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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Nous sommes sur la route. Je la fixe, dans l’espoir de m’y accrocher. Malgré tout, les paroles de Nero reviennent hanter mon esprit. « Ton ancienne colocataire a été attaquée. Elle est dans un état grave à l’hôpital. » Ambre était ma meilleure amie depuis le lycée. Je ne lui ai pas parlé depuis plusieurs mois. Juste avant ma transformation, j’ai appris qu’elle avait eu une liaison avec mon petit copain, Dante. Je l’ai insultée et même jetée à la rue. Elle me manquait depuis, je ne peux pas le nier. Durant ces derniers mois, j’ai souvent envisagé de l’appeler, mais… Je suis comme bloquée par l’appréhension.

	Je me sens vulnérable, à l’idée de la rencontrer. On voit où tu en es aujourd’hui ! Ah le retour de ma conscience, elle s’était enfermée dans sa boîte après la nouvelle. Ne t’en fais pas, tout ira bien, me souffle Kyra maintenant… Il s’agit de ma louve qui se manifeste à travers mon esprit. En effet, j’ai appris lors de la pleine lune qui a suivi mon vingtième anniversaire que je n’étais pas humaine. Si tu avais vu ta tête. Je suis en réalité un métamorphe, ou plus communément un loup-garou…

	Je dois dire que ça a été un gros choc, pas seulement pour moi, mais aussi pour mes proches. Je me suis retrouvée au milieu d’une meute, tous étaient pour moi des inconnus. La vie de mon meilleur ami, Fred, a été mise en danger parce que j’ai refusé d’intégrer immédiatement La Meute Sauvage. Des vampires l’ont enlevé pour m’avoir, moi, qui ne comprenais même pas ce que j’étais.

	Heureusement, nous l’avons sauvé et nous avons décimé la maîtresse et son essaim qui voulaient ressusciter son défunt mari, tué par mon père. J’ai permis à plusieurs dizaines de familles de faire leur deuil en indiquant à la police le lieu où les vampires entassaient les cadavres de leurs victimes. Une sacrée épreuve aussi.

	Depuis, j’ai officiellement intégré le clan et je vis actuellement dans la maison principale, celle de l’Alpha. Nero est un grand chef. Il est loyal et profondément attaché à chacun des membres de sa meute… Mais il est également l’un des plus gros enfoirés que je connaisse. Il a passé les derniers mois à m’ignorer ou me rabaisser. Je me sentais proche de lui à mon arrivée, mais il a très vite révélé son jeu et j’ai compris qu’il ne faisait que s’amuser avec moi. Malgré tout, je suis attirée par lui, ses iris noisette auront ma peau. Je me demande toujours si ses cheveux, noirs comme l’ébène, sont aussi doux qu’ils en ont l’air.

	Aujourd’hui, j’ai de nouveaux amis sur qui compter. Mes deux piliers ici sont Lyam, le Béta de la meute et Tara, la première lieutenante. Elle a obtenu son titre grâce à son compagnon et âme sœur, Harper. Je m’entends bien avec ce dernier, ainsi qu’avec Vega, Mia et Evan. Le reste des membres m’est aussi sympathique à l’exception d’Océlie et Nori.

	Océlie est une traînée, qui croit avoir des droits sur nous parce qu’elle a eu une histoire d’un soir avec Nero. Elle passe son temps à me chercher, jusqu’au jour où je vais craquer et la trucider sur place. Nori, quant à elle, est juste son larbin. Elle obéit au moindre de ses ordres et prend toujours son parti, même quand on la voit se pincer les lèvres de dépit. Je pense vraiment qu’elle voudrait se rapprocher de nous, mais elle est fidèle à son amie. J’ai essayé de percer sa carapace plusieurs fois, mais elle ne cesse de trouver le moyen de m’esquiver. Bien sûr, cette chère Océlie, qui n’a pas manqué de remarquer ma distance avec l’Alpha, en profite un maximum en se collant à lui. Le pire dans cette histoire, c’est que j’ai l’impression que Nero y prend goût. Quand je suis arrivée, il ne faisait que la repousser, mais, avec le temps, il a commencé à se laisser faire. Aujourd’hui, il entre même dans son jeu en la mettant sur ses genoux, en lui léchant le cou et en l’excitant devant tout le monde…

	Mes sens ont terminé de se développer. Je peux identifier toutes personnes s’approchant de moi grâce à leurs odeurs. Je reconnais également les senteurs correspondant aux émotions les plus primales telles que la colère, la peur, ou le désir. Cette dernière est légèrement épicée, ce qui a tendance à me piquer le nez, surtout venant d’Océlie qui ne connaît pas la notion de self-control. C’est répugnant.

	Quant à Kyra, elle est une véritable traîtresse en ce qui concerne Nero. Pendant que moi je m’obstine à rester le plus loin possible de lui, elle me pousse à aller à sa rencontre. Elle voudrait que je me frotte contre lui, que je le morde et fasse déguerpir cette Océlie. Le marquer…

	J’ai appris ce terme récemment. Il consiste à mordre ou griffer son partenaire, en lui laissant une cicatrice indélébile, et surtout bien visible aux yeux de tous. Cela indique aux autres que cette personne appartient déjà à quelqu’un. Il peut se produire ensuite un processus d’union pour le couple, durant lequel les deux esprits fusionnent pour n’en faire plus qu’un. Je ne comprends toujours pas pourquoi Océlie se montre si jalouse envers l’Alpha et moi. Il ne s’est rien passé entre nous pourtant. C’est à peine s’il remarque ma présence. J’ai hâte de quitter sa maison et d’avoir la mienne dans quelques semaines.

	
	
— Émeraude ? Tu m’entends ? dit une voix grave.


	
— Hum… couiné-je. Je ne peux pas juste vous ignorer ?


	
— N’oublie pas qui je suis. Je suis… Madame réprimande Nero.


	
— Oui, je sais, tu es mon Alpha ! Je te dois le respect et blablabla. Bon, pourquoi arrêter le fil de mes pensées ?


	
— On arrivera à l’hôpital dans quelques minutes, annonce-t-il.


	
— Génial…




	Perdue dans mes réflexions, j’en avais presque oublié qu’Ambre s’était fait agresser. Elle serait dans un état critique, entre la vie et la mort. J’espère qu’on me laissera la voir. Je suis épuisée. Je consulte l’heure sur le tableau de bord, vingt heures quarante-sept. Il n’est pourtant pas tard, mes pauvres méninges en ont marre que je me retourne la cervelle. Nero est le seul à m’avoir accompagnée à l’hôpital, il a insisté et puisqu’il est mon Alpha je ne pouvais pas refuser. Je suis une femelle et malgré mon statut de dominante, je suis tout en bas de la hiérarchie de la meute.

	Lyam était de garde au portail de toute façon, et Tara devait s’occuper de son fils. C’est à elle que j’ai confié Mac, mon Léonberg, maintenant âgé de plus de six mois. Ce jeune chien est aussi mon confident et celui de la meute en général. Tout le monde l’adore, il est très joueur avec nos loups, mais également très obéissant. Il est un peu devenu notre mascotte.

	Nous nous garons au troisième sous-sol du parking souterrain de l’hôpital. Je sens les yeux de Nero sur moi. Je me contente de sortir de la voiture. Je m’assieds sur le capot en attendant qu’il se décide à me rejoindre. J’extirpe une sucette de mon sac et la mets dans ma bouche. Ma lubie du moment. Je reste ainsi jusqu’à ce que monsieur l’Alpha arrive.

	
	
— Tu fais quoi sur ma voiture, Émeraude ? grogne-t-il.


	
— Je suce ma sucrerie, tu veux essayer ? dis-je innocemment.


	
— Ne joue pas à ça avec moi…


	
— Et pourquoi ? J’ai encore un minimum de droits, je crois.


	
— Émeraude Forest, vous aurez un jour ma mort sur la conscience, râle-t-il.




	Il se place entre mes jambes et me tire vers lui jusqu’à ce que nos corps soient collés. Son visage n’est plus qu’à quelques centimètres du mien. Il m’emprisonne d’une main autour de ma taille avec un sourire malicieux. Une nouvelle boule au ventre se forme en moi, comme à chaque fois qu’il se rapproche. De ses doigts libres, il tire doucement sur le bâton de ma friandise jusqu’à ce que je la libère. Toujours en me guettant, il glisse cette dernière dans sa bouche et la suçote. Je respire bruyamment devant lui qui garde son « smile ». Obsédé ! Je devrais normalement baisser le regard face à lui, car le fixer dans les yeux est un signe de défi chez les loups. Mais tu as une certaine tendance à jouer les rebelles…

	
	
— Hum… Orange, hein ? Je préfère la fraise, continue de taquiner Nero.




	Respire, Forest, respire.

	
	
— Tu peux me la rendre maintenant ?


	
— Non.


	
— Pourquoi ? dis-je, indignée.


	
— Parce que je n’en ai pas envie.


	
— Connard !




	Il ricane en s’éloignant de moi, mon bonbon toujours dans la bouche. J’attends qu’il tourne le dos et lui assène un coup de pied dans les fesses. Il ne fait que rire davantage pendant que je fulmine. Pauvre mec. Je saute du capot, le dépasse et marche d’un pas résolu vers l’ascenseur. J’appuie sur le bouton et patiente en attendant que Nero me rejoigne, le bâton dépassant de ses lèvres. Je ne peux pas m’empêcher de penser à un film romantique sorti récemment et particulièrement à la scène dans l’élévateur. Irrécupérable…

	Quand les portes s’ouvrent, je m’y engouffre le plus rapidement possible, appuyant sur le bouton pour les refermer, espérant que Nero n’ait pas le temps de s’incruster. Je grimace lorsqu’il les bloque de son pied. Fais chier ! Il entre à son tour et reste face à moi. Je me recule au maximum jusqu’à être complètement plaquée contre la paroi du fond.

	Cet endroit est pour le moins perturbant, entièrement tapissé de miroirs, je ne vois que Nero sur chacune de ses faces. À défaut, je contemple un ciel imaginaire, ignorant le fait qu’il s’approche de moi. Il prend mon menton entre ses doigts et descend mon visage jusqu’à ce que je croise son regard. On m’a toujours complimentée sur mes iris, d’un vert pur et profond, telles des émeraudes, d’où mon prénom, mais pour moi, les siennes sont tout aussi belles. Elles brillent comme de fines pépites d’or, je voudrais m’y perdre. Son parfum me parvient aux narines, il me rend complètement dingue. C’est une odeur d’herbe fraîchement coupée, mélangée à celle de la fleur d’oranger. Il n’aime pas ce fruit, mais il en a la senteur, quelle ironie ! Il continue de me scruter. Son sérieux me déconcerte et je commence à être vraiment gênée. Je me fous de le défier en temps normal, mais là, c’est autre chose.

	Je me mords la lèvre inférieure, un vieux réflexe. Nero le voit et fixe intensément ma bouche. Je la relâche immédiatement. Il lève la main vers moi et passe son pouce sur ma joue, je papillonne des cils, perplexe. Mais à quoi il joue ? Il continue son trajet et effleure à présent ma gorge. Sa peau est douce et chaude. L’expression de son visage change, laissant son masque d’Alpha tomber, il dégage maintenant une profonde tendresse.

	Mon cœur bat rapidement tandis qu’il reste contre moi, en me massant la nuque avec assurance. Je me souviens que lorsqu’un loup tient une femme de cette manière, c’est un geste de possessivité, mais je n’y prête pas attention. J’ai aussi vaguement conscience que nous ne sommes plus que tous les deux dans l’ascenseur, mais ça m’est égal. Il me donne des frissons. J’ai le sentiment d’être la seule femme pour lui. Touche-moi encore… Fébrilement, je pose mes paumes sur son torse musclé et les remonte délicatement jusqu’à son cou que je caresse doucement. Je sens sa respiration s’accélérer sous mes doigts. Il émet un grognement de satisfaction en s’appuyant davantage contre moi.

	Nous sommes soudain interrompus par une voix annonçant le rez-de-chaussée. Dans un élan de lucidité, je m’écarte et sors sans attendre. Je vais directement à l’accueil sans me retourner. Bon Dieu, mais qu’est-ce qu’il me fait ? Kyra quant à elle rechigne que je me sois éloignée de lui, je sens sa frustration. Elle aurait voulu qu’il me possède, pas seulement ma bouche, mais aussi tout le reste. Traîtresse de louve en chaleur. Je me place dans la file d’attente quand Nero se plante derrière moi, son buste effleurant mon dos.

	
	
— Je suis désolé Émeraude, je ne sais pas ce qui m’a pris. Je ne voulais pas te faire peur, murmure-t-il.


	
— Ce n’est pas le cas. On était arrivés, il fallait bien sortir et je suis inquiète pour Ambre.




	Je ne mens pas, je dissimule simplement une partie des faits. Je l’entends ricaner, je suis grillée. Il rompt le contact physique avec moi. Je sens la chaleur émaner de sa peau dans mon dos. Malgré ça, j’ai froid tout à coup. Je me surprends moi-même à avoir envie de reculer pour le toucher à nouveau. Pourquoi fait-il ça ? Je ne supporte pas qu’on joue comme ça avec moi et mes sentiments. Je ne comprends même pas comment je peux être autant attirée par un homme qui m’ignore totalement quand on est avec la meute. Et il a Océlie maintenant… Tu aimerais juste être sa compagne, tout comme moi, me souffle Kyra. Non, c’est faux. Je ne veux rien de lui. Arrête de prendre tes désirs pour des réalités ! Il se fout de moi et ça ne changera pas. Tu te trompes encore, insiste-t-elle. Comme si je n’avais pas assez de ma conscience pour me faire la morale, voilà maintenant que ma louve s’y met aussi ! Mon tour vient enfin, je m’avance au guichet, suivie de Nero qui reste à un mètre de moi comme s’il entendait mes pensées.

	
	
— Bonjour, mademoiselle, que puis-je faire pour vous ? demande une jeune réceptionniste.


	
— Je voudrais rendre visite à une amie, elle a été hospitalisée cette nuit. Elle s’appelle Ambre Para.


	
— Ah oui, vous devez être Émeraude ? Ses parents nous ont prévenus de votre arrivée.


	
— Je peux la voir ?


	
— Oui, ils ont donné leur autorisation. Elle est au septième étage, chambre sept cent deux, confirme-t-elle aimablement.


	
— Merci beaucoup.




	Je fais demi-tour et me dirige à nouveau vers les ascenseurs. Lorsque je les aperçois, je réalise que je ne veux pas retourner à l’intérieur. Je prends donc les escaliers se trouvant sur le côté. Nero continue de me suivre sans un mot. Une fois au septième étage, je pars immédiatement à la recherche d’Ambre.

	
	
— Sept cents… Sept cent un… Ah, sept cent deux !




	Je m’apprête à toquer quand mon mouvement se fige, le poing à quelques millimètres de la porte. Je suis venue déterminée, mais si elle n’avait pas envie de me voir ou pire, si elle était avec Dante ? Il n’y a qu’un seul moyen de le savoir. Je prends une grande inspiration et frappe. Une voix familière m’autorise à entrer.

	
	
— Bonjour, madame Para, dis-je en ouvrant.


	
— Bonjour, Émeraude, je suis contente de te voir, malgré les circonstances.




	Elle s’approche de moi qui suis incapable d’avancer. Elle me serre affectueusement dans ses bras. Sandrine a toujours été gentille avec moi. J’ai de la peine pour elle. Elle a beaucoup pleuré, ses paupières sont encore gonflées et rougies. Je m’écarte doucement, légèrement confuse, et lui désigne Nero.

	
	
— Sandrine, je vous présente Nero Night. Il m’a accompagnée. Je n’étais pas en état de conduire.


	
— Je comprends. Elle s’adresse ensuite à lui. Merci de l’avoir amenée, elle est très proche de ma fille.


	
— J’espère de tout cœur que votre enfant se remettra très vite. Puis-je vous proposer d’aller vous reposer un peu pendant qu’Émeraude reste avec son amie ? Je pense qu’elle a besoin de la voir seule, suggère Nero d’une voix douce.




	Je me tourne vers lui, il a revêtu son masque d’Alpha, aucun sentiment ne perce sur ses traits indifférents. Il m’observe brièvement avant de se reconcentrer sur la mère d’Ambre.

	
	
— D’accord, je pense que ce n’est pas plus mal, répond cette dernière. Rester ici ne m’aide pas… Et j’ai besoin d’une boisson chaude… Em ? continue-t-elle.


	
— Oui ?


	
— S’il y a le moindre problème, viens me chercher, d’accord ?


	
— Bien sûr.




	Elle sort et se dirige vers la salle d’attente où elle pourra prendre un café à l’un des distributeurs. Nero me considère de nouveau.

	
	
— Je vais rester avec elle. Cette pauvre femme me fait de la peine, elle me rappelle ma mère, se confie-t-il.


	
— Ta mère ?


	
— Oui…




	Il quitte la pièce. Il devait sûrement parler de l’époque où sa sœur a été tuée. Je peux comprendre son ressenti. Quand j’ai perdu maman… J’ai cru que mon monde s’écroulait. Je pleurais tout le temps. Si ma sœur, Cathy n’avait pas été là avec son mari… Je ne sais pas si j’aurais remonté la pente.

	 

	Je prends une grande inspiration et m’avance doucement, silencieusement, vers le lit où est allongée Ambre, mon amie. Ce que je vois m’arrache un cri. Les larmes coulent sur mon visage en m’approchant. Son crâne est recouvert d’un énorme pansement, elle a également un œil au beurre noir. Des points de suture sont présents sur ses deux arcades sourcilières et elle a la lèvre inférieure fendue. Je distingue aussi plusieurs bleus sur son cou et ses bras. Je n’ose pas imaginer dans quel état est le reste de son corps. Je ne sais pas non plus si elle a été agressée sexuellement. Je m’assieds à côté de son lit et lui prends la main. Je l’embrasse délicatement en pleurant en silence. Oh Ambre, je suis désolée. Si j’avais été là, j’aurais pu empêcher cela. Tu ne peux pas protéger tout le monde, Émeraude. Je l’ai laissée tomber… Doucement, je lui parle, lui raconte tout ce qui m’est arrivé. Pourquoi n’est-elle pas réveillée ?

	J’entends la porte de la chambre s’ouvrir, et un infirmier pénètre dans la pièce. Il m’adresse un bref bonjour et note les constantes qu’affiche le moniteur. Il ausculte ensuite Ambre. Il fait tous les examens basiques, l’air fermé.

	
	
— S’il vous plaît ?


	
— Oui ?


	
— Je viens d’arriver, vous pouvez me dire ce qu’elle a exactement ?


	
— Elle a plusieurs côtes cassées ainsi que sa jambe droite. Les côtes ont perforé la rate et les intestins et elle a aussi fait une hémorragie interne qu’on a stoppée au bloc. Enfin, elle a un œdème cérébral. On ne peut pas l’opérer au niveau de son cerveau, par conséquent si l’œdème ne se résorbe pas de lui-même dans les heures à venir, elle… peut entrer en état de mort cérébrale et là…


	
— Oh, mon Dieu…


	
— Je suis désolé ! Je ne voulais pas vous paraître froid… Je… Je suis en formation. Excusez-moi.




	L’homme sort précipitamment de la pièce, conscient que j’ai besoin d’être seule avec elle. Mort cérébrale ? Non, ils ne peuvent pas faire ça. Ça ne fait que quelques heures qu’elle est là. Je pleure à gros sanglots quand Nero revient, le visage tiré par l’inquiétude.

	
	
— Ça va ? J’ai senti ta détresse à travers notre lien. Qu’est-ce qui se passe ?


	
— Je suis désolée… C’est juste que… que…




	Je suis incapable de terminer ma phrase, mes larmes m’empêchent de parler et je laisse tomber ma tête sur les draps au bord du lit en passant mes bras autour d’Ambre. Nero, toujours soucieux, s’approche de moi, et, dans un geste souple, me soulève pour s’asseoir à ma place en me gardant sur ses genoux. Je me recroqueville contre lui et continue de sangloter pendant qu’il me berce doucement. Je ne veux pas qu’elle parte. Je souhaite lui pardonner, retrouver ma meilleure amie… Elle va s’en sortir, ne t’en fais pas… Nero ? Comment peux-tu le savoir ? Tu n’étais même pas là quand l’infirmier m’a parlé… Il ne répond pas, se contentant de resserrer son étreinte. Mes larmes finissent par se tarir, tandis que mon cœur se compresse.

	
	
— Qu’est-ce qu’on t’a dit, Em ? demande Nero à voix haute cette fois-ci.


	
— Elle est grièvement blessée… Si dans les prochaines heures, son œdème cérébral ne se résorbe pas, elle…


	
— Je suis sûr qu’elle va se réveiller.


	
— On ne peut pas le savoir.


	
— On pourrait faire venir Sonia, propose doucement Nero.


	
— Elle pourrait la soigner ?


	
— En partie, elle ne peut pas guérir ce qui est cérébral, mais elle peut l’aider pour le reste. Son métabolisme serait plus fort et…




	Ses yeux s’écarquillent brusquement en regardant Ambre. Il m’incite à me lever, ce que je fais et je suis ses mouvements lorsqu’il prend le bras de mon amie entre ses doigts. Il remonte la manche de sa chemise de nuit et découvre une énorme morsure dégoûtante. La trace est bien distincte et blanchâtre. Les veines tout autour sont aussi pâles que du marbre. Il caresse délicatement le tour de la blessure en sifflant. Il repose ensuite le bras et tire avec précaution sur les draps. Nous observons d’autres plaies semblables étalées sur tous ses membres. Il soulève sa chemise de nuit où nous en voyons encore sur son ventre et son abdomen. Mais qu’est-ce que c’est ?

	
	
— Nero, qu’est-ce qui se passe ? Explique-moi, je t’en prie, le supplié-je.




	Son expression change et passe de l’inquiétude à la colère. Il dégage une telle aura de rage que ça en devient suffocant. Il émet un grognement des plus angoissant.

	
	
— Merde, merde, merde ! Ce sont des morsures de vampires. Quelqu’un a essayé de la transformer.


	
— Qu-Quoi ? dis-je en manquant d’air.


	
— Tu m’as très bien compris. Si elle se remet de ses blessures, elle sera une suceuse de sang.




	C’est à ce moment que mes jambes me lâchent. Je tombe lourdement sur la chaise. Je pose les coudes sur mes cuisses et prends mon crâne entre mes mains. Je tremble de tout mon être. Nero marmonne en faisant les cent pas dans la chambre, puis il sort son portable.

	
	
— Lyam, je vais rentrer avec Em. Nous devons tous nous réunir immédiatement à notre arrivée. Nous avons un gros problème !




	Je n’entends pas la réponse de Lyam, mais je suppose qu’elle est brève. Nero raccroche et se tourne vers moi.

	
	
— Qu’est-ce qui se passe ? soufflé-je.


	
— Nous surveillons Valence depuis quelques semaines, se contente-t-il de m’informer.


	
— Mais qu’est-ce que tu racontes ? dis-je en sortant de ma stupeur.


	
— Seuls Lyam, les lieutenants et moi sommes au courant. Pour le moment, je ne veux pas t’en parler.


	
— Tu ne peux pas me garder à distance Nero ! Mon amie s’est retrouvée au milieu de vos problèmes. À partir de maintenant, ça me concerne, contesté-je poussée par l’adrénaline.




	Nero grogne de colère. Puis avec une grimace, me fait signe de sortir de la salle avec lui. Je le suis malgré moi, après avoir bordé et embrassé Ambre sur le front. La tension émanant de Nero est presque palpable. Je ne sais pas ce qu’il se passe, mais ça sent mauvais. C’est toujours aussi mouvementé la vie de métamorphe ?

	 

	Le trajet du retour se fait dans un silence pesant. Avant de quitter l’hôpital, je me suis excusée auprès de Sandrine pour mon départ précipité et lui ai fait la promesse de revenir très bientôt. Je compte bien la tenir. Même si monsieur l’Alpha n’est pas d’accord ? Il peut bien essayer de m’en empêcher, je le ferais tout de même. Je l’épie furtivement pendant qu’il conduit. Il semble toujours énervé, mais pas seulement. Il voile ses émotions, mais je distingue bien son anxiété. Je n’ai pas l’impression qu’il est inquiet pour Ambre, c’est autre chose. Peut-être est-ce en rapport avec sa petite sœur ? On m’a raconté qu’elle avait été frappée, torturée puis violée devant lui par des vampires alors qu’il n’avait que douze ans. Kyrie n’a pas survécu et son père aurait jugé son frère aîné, Nero, responsable de cette perte. Je désire qu’il me parle, qu’il se confie. Il a un poids énorme sur les épaules, son passé ne fait qu’accroître sa souffrance. Je suis là pour t’écouter si tu le veux…

	
	
— Euh… Alpha ?


	
— Quoi ? aboie-t-il.




	Comment peut-il faire si peur avec un seul mot ? Je baisse la figure et continue à déchiqueter mon mouchoir nerveusement.

	
	
— Rien, laisse tomber.




	Il inspire fortement. Il est aussi mal que moi de la situation. Soit Ambre meurt, soit elle devient une vampire. Mais cela ne le concerne pas. Il ne la connaît pas. Nero prend soudainement un virage sur la droite qui mène à un étroit chemin de terre, où il s’engage, s’éloignant légèrement de la route principale et se gare sur le bas-côté. Il éteint le moteur et enlève sa ceinture. Je fais de même. Il pose ensuite ses doigts sur le volant, et le serre si incroyablement fort que l’on peut entendre un craquement.

	 

	Dans un élan de courage, je caresse sa main en bloquant net son action. Il reste un moment crispé, puis doucement finit par lâcher prise. Je m’apprête à retirer ma main quand il l’attrape au vol et la garde dans la sienne. Je le guette, incrédule. Il a perdu son air sévère, son tourment est maintenant flagrant. Pourquoi ?

	
	
— Parle-moi, Nero. Je sais que je suis la dernière arrivée, que je ne connais quasiment rien à ce Nouveau Monde… Mais je suis encore capable de déchiffrer l’expression d’un visage. Je veux juste t’aider.


	
— Tout ça te dépasse complètement.


	
— Comment ça ?


	
— Ton amie n’est pas la première à avoir été agressée, reprend-il.


	
— Pardon ? Explique-moi.




	Je me libère de force cette fois. Il me scrute, son visage passe de l’inquiétude à la résignation.

	
	
— Il y a eu plusieurs autres attaques similaires. Les gens pensent avoir affaire à un animal sauvage. Mais nous, nous savons que c’est l’œuvre des vampires.


	
— Mais pourquoi faire ça ? Ils vont finir par se faire repérer et les humains vont se poser des questions. S’ils apprennent notre existence de cette manière, nous serons exterminés ! m’exclamé-je.


	
— Je suis au courant. Le chef de ce complot reste à l’écart ainsi que tous les autres. On n’arrive pas à trouver d’indice. Les coupables ne laissent aucune trace.


	
— Depuis combien de temps tu surveilles la situation avec Lyam et Harper ?


	
— … Quelques semaines, pourquoi ? demande prudemment Nero.


	
— Pourquoi n’en avoir parlé à personne ?


	
— C’est trop dangereux. Je ne mettrai pas les membres de la meute, dont les enfants et les soumis dans cette situation. Cela pourrait dégénérer.


	
— En quoi ?


	
— Ce vampire, qui est sans aucun doute un chef, cherche à rassembler une armée.


	
— Mais pourquoi ?


	
— Pour attaquer.




	Je commence à comprendre…

	
	
— Tu crois qu’on pourrait être pris pour cible ?


	
— C’est fort probable.


	
— Mais pourquoi ? Bon Dieu Nero, soit plus clair !


	
— On s’est débarrassé de l’essaim sur notre territoire. D’autres vampires vont vouloir se l’approprier ! Nous sommes leur seul obstacle, rugit-il.




	Je respire difficilement, la fureur de Nero et mon angoisse créent un mélange d’odeurs suaves dans l’habitacle, comme les lourds soirs d’été où l’orage menace, mais n’éclate pas. J’ouvre la fenêtre et remplis mes poumons d’air frais.

	
	
— On pourrait peut-être leur donner la part du territoire qu’on a récupéré en tuant Alessia et ses sbires. On ne l’utilise même pas. Il est à l’abandon depuis qu’il n’y a plus d’essaim, dis-je doucement.


	
— C’est ce qu’on aimerait faire. Mais le coupable, comme je te l’ai dit, ne se montre jamais. Il est rapide et efficace.




	Je lève les yeux au ciel en m’appuyant contre le siège. Je reste ainsi, silencieuse, pendant un moment.

	
	
— Tu es sûr que c’est nous qui sommes visés Nero ?


	
— Il n’y a aucune certitude, mais je ne vois pas ce que cela pourrait être d’autre.


	
— Bon… Qu’est-ce qu’on fait ?


	
— Pardon ? Tu as bien dit « on » ?


	
— Tu crois quoi ? Ambre a été embarquée là-dedans. Je veux en être, à partir de maintenant. Si elle survit, elle pourra peut-être nous aider. Elle va s’en sortir…


	
— Je vais m’occuper d’elle.


	
— Ne compte pas sur moi pour être une gentille petite louve obéissante, monsieur l’Alpha, lancé-je menaçante.


	
— Écoute-moi bien, tant qu’elle ne se réveille pas, tu as le droit de la voir, mais au moment où elle reprendra connaissance, je ne te laisserai plus sortir du territoire.


	
— Tu veux m’enfermer ?


	
— S’il le faut, oui, déclare Nero posément.


	
— Mais pourquoi ?


	
— Je refuse que tu sois en danger.


	
— Attends, j’ai résisté contre tout un essaim de vampires je te rappelle, et seule qui plus est ! Tu crois que je vais me laisser faire contre l’un des leurs, qui serait, en plus, l’une de mes amies ?




	Il se retourne brusquement vers moi, m’attrape par la gorge et me plaque contre mon siège. L’air commence à me manquer. Un flash-back des cours de Lyam me revient en mémoire. Transformer mes ongles en griffes. J’attaque par réflexe le visage de Nero qui me lâche, surpris. Je regrette immédiatement mon action, se rebeller contre son chef de meute et le blesser peut-être pris comme un acte de révolte. Je sais qu’il voulait juste me remettre à ma place et que c’est presque un geste normal de dominance pour un Alpha, mais c’est, pour moi, un abus de pouvoir. Malgré tout, je me sens fautive. Je me rapproche doucement de lui et, du bout des doigts, tourne son visage vers le mien. Il a trois belles traces de griffures sur la joue. Heureusement, les plaies sont déjà en train de se refermer. Ouf… Nero garde les paupières closes, son pouls est fort et rapide. Je descends mes doigts sur son torse. Il inspire bruyamment et son expression de peur est telle que je m’éloigne instantanément.

	
	
— Veuillez m’excuser, Alpha. Je ne voulais pas vous blesser.




	Il émet un autre grognement.

	
	
— Ce n’est pas de toi que j’ai peur… Mais pour toi, souffle-t-il.


	
— Pardon ?


	
— Tu ne comprends donc pas ?


	
— Je ne t’ai jamais compris, Nero…


	
— Je ne veux pas t’exposer au danger, car je me sens redevable envers toi.


	
— Mais, pourquoi ?


	
— Si… Si tu n’avais pas obéi au jeu d’Alessia. La meute et moi-même serions certainement morts à l’heure qu’il est.


	
— Tu n’étais même pas conscient Nero et je…


	
— Justement ! Je ne pouvais pas vous protéger alors que c’était mon rôle en tant qu’Alpha, s’énerve-t-il.




	Ce n’était pas de la peur que je voyais, mais de la culpabilité. Il se sent mal de ne pas avoir pu nous sauver des souterrains lui-même.

	
	
— Si je vous avais fait sortir immédiatement, ou si je t’avais écouté, quand tu m’as dit pour les mercenaires, j’aurais pu agir autrement, continue-t-il. On aurait évité ainsi la confrontation et tu n’aurais pas subi cette torture à l’argent. Merde…


	
— De quoi tu parles ? demandé-je doucement.


	
— Ne fais pas l’innocente avec moi. Quand on t’a récupérée, tu étais pleine de plaies faites par ce poison.


	
— Comment tu le sais ?


	
— Les blessures infligées avec ce métal sont recouvertes de croûtes noires. Les tiennes étaient très légères, personne ne les a vraiment remarquées, mais moi… Je les ai senties.


	
— Tu m’expliques ? Je suis de plus en plus perdue.


	
— Sans que tu t’en rendes compte, tu m’as transféré une partie de ta douleur à travers notre lien de meute pendant que tu te faisais torturer. Cette souffrance créée par l’argent est différente, comme tu as pu le découvrir. Elle est particulièrement aiguë, intense.


	
— Je ne savais pas que je pouvais faire ça…


	
— Tu l’as fait inconsciemment. Si tu l’avais ressenti, j’aurais pu le faire en sens inverse également. J’aurais pu t’envoyer de l’énergie pour supporter la douleur.


	
— Je suis désolée… couiné-je.


	
— Pourquoi tu n’en as pas parlé ? Personne n’est au courant, pas vrai ?


	
— Ce qui s’est passé dans les souterrains a été enterré avec l’éboulement, c’est tout.


	
— C’est pour ça que je t’entends crier pratiquement toutes les nuits ? demande-t-il sur un ton extrêmement doux.




	Mes nuits sont hantées par d’horribles cauchemars depuis que je suis sortie des souterrains et je n’arrive pas à m’en remettre. Sonia a essayé de me guérir, mais, comme elle le dit, elle ne peut soigner que les blessures physiques et non celles psychiques. Je me bats seule contre ces fantômes… Je choisis finalement le sarcasme comme moyen de défense.

	
	
— Tu es dans le même cas que moi, tu ne peux rien dire.


	
— C’est vrai, mais justement, moi j’en parle, rétorque-t-il.


	
— Tu détournes le sujet de la conversation.


	
— … On rentre. Je dois avoir une discussion avec Lyam et Harper, conclut-il.




	Je pense qu’il est encore en train de se défiler. Je crois que je n’arriverai pas à en tirer plus ce soir. Je me rattache pendant qu’il démarre et fait demi-tour. Il reprend la route principale et nous terminons le trajet jusqu’au territoire dans un silence encore plus lourd que précédemment.

	 

	Nous passons le portail, gardé par Corbyn. Quand nous sommes sortis, c’était Lyam qui était de garde. Il a dû demander à être remplacé après l’appel de Nero. Ce dernier se gare devant sa maison. Il fait nuit noire, mais ma vision qui s’est améliorée en particulier dans l’obscurité me permet d’y voir presque aussi bien qu’en plein jour. J’attends que le moteur soit arrêté avant de lancer :

	
	
— Je ne peux donc rien faire pour t’aider ?


	
— Non, Em. Il te faudra juste me prévenir quand ton amie se réveillera, si elle y parvient.


	
— Ambre est forte.




	C’est sur ces derniers mots que nous sommes interrompus par Lyam qui arrive près de la voiture. Je me penche vers lui avec un demi-sourire avant de sortir.

	
	
— Comment va Ambre ? s’enquit-il.


	
— Oh, si elle se rétablit, d’après notre cher Alpha, elle se transformera en vampire sanguinaire.




	Lyam, surpris, s’éloigne de quelques pas et avale bruyamment sa salive. Je hausse les sourcils en inclinant légèrement la tête sur le côté.

	
	
— Nero était obligé de me mettre au courant maintenant que ma copine fait partie de l’affaire. Je peux comprendre qu’il ne m’ait rien dit, puisqu’il est l’Alpha, mais toi Lyam, tu es mon ami. Je t’en veux de me l’avoir caché, continué-je.


	
— C’est moi qui lui ai interdit de t’en parler, Émeraude, ne t’en prends pas à lui, intervient Nero.


	
— Il faut savoir désobéir parfois, craché-je.




	Je pars et fais demi-tour en bousculant volontairement Nero qui était placé derrière moi et me dirige vers la maison. Harper est assis sur les escaliers menant à l’entrée. Je lui adresse une salutation en passant et franchis le seuil. Je suis immédiatement interceptée par Fred, mon meilleur ami masculin, qui faisait les cent pas dans le salon.

	
	
— Laisse-moi deviner… Lyam t’a appelé ? demandé-je en desserrant légèrement les dents.


	
— Oui. Il m’a juste dit que ça concernait Ambre et que je devais venir immédiatement. Qu’est-ce qui s’est passé ? Elle s’est pointée et tu lui as foutu une raclée et c’est pour ça qu’elle est à l’hôpital ? demande-t-il.


	
— Pour être honnête, j’aurais préféré que ce soit ça, mais non… Assieds-toi, je vais tout t’expliquer.


	
— Tu as intérêt. Je vais encore louper les cours et je ne sais toujours pas pourquoi, dit Fred.


	
— Pourquoi tu n’irais pas à la fac ?


	
— Lyam m’a confisqué les clés de ma voiture. J’ai l’interdiction de quitter le territoire de ta meute. Je n’y comprends que dalle.


	
— C’est normal… Ils sont inquiets pour toi.




	En passant devant le frigo, je sors une bouteille de soda et récupère deux verres dans l’un des placards avant de rejoindre Fred au salon qui s’agite et gigote dans tous les sens. Il est un peu pâle. Il s’est bizarrement vite remis de sa « mésaventure » dans les souterrains, bien mieux que moi. Il fait régulièrement des visites sur le territoire, à la fois pour me voir, moi, mais aussi Mia, avec qui il est très proche. Je m’assieds, pose les verres sur la table basse et nous sers le plus lentement possible, ce qui l’exaspère.

	
	
— Bon Dieu, Em dis-moi ce qui se passe ! s’exclame-t-il en montant sa voix d’une octave.


	
— Je vais te l’expliquer, mais j’ai besoin de boire un peu avant, et toi, tu dois te calmer.


	
— Je ne peux pas patienter alors qu’on m’a interdit de sortir d’ici pour une raison que j’ignore !


	
— Ambre a été agressée, dis-je sèchement.




	Cette phrase le fait taire. Il ne bouge plus et respire difficilement. Je comprends ce qu’il ressent. Et pas qu’un peu…

	
	
— Qu’est-ce qui s’est passé ? m’interroge-t-il.


	
— Puisque tu es emprisonné ici, tout comme moi, autant te dire ce que je sais… Ambre est dans un état critique pour faire court. Elle a très peu de chance de guérir… Mais si elle se remet de ses blessures et se réveille, elle ne sera plus la même.


	
— Tu peux être un peu plus claire sur le « Elle ne sera plus la même », s’il te plaît ?


	
— Elle deviendra une vampire.




	Fred en laisse tomber son verre. Par chance, ce dernier ne se brise pas. Je me lève sans un mot pour prendre de quoi éponger. Lorsque je reviens et sèche le sol, les yeux de Fred débordent de larmes. Je suis passée par là. Après avoir nettoyé, je me rassieds et attends, laissant Fred encaisser la nouvelle. Pour être honnête, ce qui m’inquiète le plus n’est pas qu’elle devienne une vampire, elle est forte, mais c’est plutôt qui a fait ça. Je crois que je vais contacter un ami.

	
	
— … Em ?


	
— Oui ?


	
— Pourquoi ? couine Fred.


	
— Je ne sais pas. D’après Nero, elle ne serait pas la première victime. D’autres personnes auraient déjà subi la même chose. On ne sait pas qui commandite ces actes, mais Nero redoute une future attaque envers nous. Ils voudraient s’emparer de notre territoire.


	
— Pourquoi Nero ne t’a rien dit de plus ?


	
— Il me garde à l’écart. Il refuse que je sois exposée au danger même si je suis maintenant concernée.


	
— Je ne comprends pas pourquoi. Tu es forte et Ambre a besoin de toi.


	
— Il se sent coupable pour ce qui s’est passé dans les souterrains.


	
— Tu ne m’en as jamais parlé.


	
— Et je n’en ai pas l’intention, répondis-je brutalement. Où est Mac ?


	
— Tu détournes la conversation.


	
— Et ?


	
— Grrr… Tu dis que Nero t’énerve, mais tu es exactement comme lui, rétorque Fred agacé.


	
— Pas du tout !


	
— Mais bien sûr… Et tu as certainement oublié que tu as confié ton chien à Tara en partant.


	
— Ah… C’est vrai. Je vais aller courir. J’ai besoin de prendre l’air.


	
— Je peux venir ?


	
— Euh, je serai sous ma forme animale. Tu as toujours des craintes envers elle et tu auras du mal à la suivre…


	
— Pas grave, elle est impressionnante par rapport à celle de Mia qui a une louve noire de jais, plus petite, menue et adorable et…


	
— Ça va, on a compris. Si tu nous trouves laides, il fallait le dire, dis-je en riant.


	
— Mais non pas du tout ! C’est juste que…


	
— Je plaisante ! Tu ne verras que ma forme de louve de toute façon. Je ne vais pas la laisser prendre le contrôle. C’est moi qui ai besoin de me défouler, pas elle.


	
— Elle ne ressent pas la même chose ? m’interroge-t-il.


	
— Non… pas obligatoirement.


	
— Mais elle n’est pas inquiète ? continue-t-il.


	
— Non plus.


	
— Alors quoi ?


	
— Elle veut trouver le coupable et l’étriper.


	
— Ah… Je suis content à l’idée que tu gardes le contrôle.


	
— On y va ?


	
— D’accord, répond Fred très rapidement.




	Nous sortons tous les deux en passant par la baie vitrée. Je commence à me déshabiller, Fred se cache la vue, même si ça ne me dérange plus. Je me suis habituée à devoir me transformer devant les autres. Seul Fred reste gêné par ma nudité.

	
	
— Tu peux prendre mes vêtements dans ton sac ?


	
— Pourquoi ?


	
— Je passerai un appel dans la forêt après avoir couru et mon portable est dans la poche arrière de mon jean.


	
— OK.




	Je me change en un bond et atterris sous forme de louve. Kyra me ressemble énormément, comme un miroir. Ses iris sont identiques aux miennes, d’un vert profond et envoûtant, tandis que sa fourrure est faite de plusieurs nuances de brun, comme ma chevelure. C’est aussi lorsque je prends cette forme que mon esprit fusionne totalement avec le sien. Nous ne formons plus qu’une. Fred me rejoint doucement. Il sent la peur à plein nez. Je m’approche de lui en trottinant et me frotte contre son ventre avant de lui lécher le visage. Au moins, ça le fait sourire. Il caresse enfin ma fourrure pour la première fois, ce que nous apprécions beaucoup et il part subitement en courant en émettant un petit rire. Je lui jappe gentiment dessus et cours à sa rencontre. Je suis rapidement lassée de sa lenteur et pousse l’allure.

	
	
— Eh, doucement, Em, je ne peux pas suivre, crie-t-il.




	Pour toute réponse, je me contente d’accélérer encore jusqu’à atteindre ma vitesse maximale. Je galope en zigzaguant entre les arbres, traverse la rivière et arrive à la grotte en un rien de temps. Je grimpe dessus et me place sur le rebord. Assise, je pousse un long hurlement à la lune emplie aux trois quarts. Plusieurs cris de loups venant de différentes directions se joignent au mien. Ce dernier me démangeait depuis que je m’étais transformée, j’avais besoin d’extérioriser ma colère et ma frustration.

	Ça fait du bien. Je me couche sur le ventre, tête et oreilles redressées. La moitié de mes pattes avant pendent dans le vide et j’attends patiemment que Fred me rejoigne. Il sait où je suis. C’est l’endroit habituel où nous nous retrouvons avec la meute lorsque nous courons ensemble. Je l’ai déjà amené ici. Il finit par faire son apparition, essoufflé comme un bœuf. Je penche ma gueule vers lui avant de pousser un léger cri en relevant le museau vers le ciel. Je descends ensuite de la grotte en sautant. J’atterris avec grâce et Fred accourt vers moi.

	
	
— Mais tu es folle de faire un bond de cette hauteur ? Tu aurais pu te briser une patte, me reproche-t-il.




	Sa réaction me fait sourire, je suis bien plus robuste qu’il ne le pense et j’ai déjà réalisé ce saut plus d’une fois. Je le lui dirai plus tard. Je me contente de lui lécher le bras avant de me métamorphoser. Il reconnaît à présent les signes de la transformation. Lorsque je me relève sous forme humaine, il me tend mes vêtements que j’enfile hâtivement.

	
	
— Merci. Au fait pour info, je n’aurais pas sauté si je ne savais pas que je ne risquais rien.


	
— OK. En tout cas, j’ai l’impression que tu es encore plus rapide que lors de la course avec Nero.


	
— C’est possible. Tu me rends mon portable s’il te plaît ?


	
— Tiens.




	Il le tire de sa poche arrière et me le tend. Je l’allume. Je le garde éteint souvent depuis quelque temps. Dante, mon ex, a recommencé à tenter de me joindre presque tous les jours. Je ne lui parlais plus depuis notre rupture, et il a simplement décidé de me harceler jusqu’à obtenir un rendez-vous avec moi. La preuve… Encore trois appels de lui en absence.

	
	
— Il continue d’essayer ?


	
— Oui, je ne le comprends pas, lui non plus. Vraiment, les mecs sont le plus grand mystère de l’humanité, dis-je à moitié sérieuse.


	
— Ah non désolé, ce sont les femmes, ricane Fred.


	
— Pas d’accord. Bon, je te laisse une minute, je dois passer un appel. Je veux des réponses.




	Je fouille dans mes contacts et saisis un numéro. Je sais que lui me donnera des informations, même si cela doit être fait dans le dos de mon Alpha. J’attends à l’autre bout du fil. Finalement, il décroche à la sixième sonnerie.

	
	
— Yo, dit une voix masculine.


	
— J’ai besoin de toi.






	









	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Une demi-heure plus tard, j’accueille Daniel arrivant dans son Audi noir métallisé. Eh ben… Il en sort avec un grand sourire qui disparaît aussitôt en voyant mon expression sérieuse. Je m’approche de lui quand il monte les escaliers menant au seuil de la maison.

	
	
— Yo beauté ! me dit-il gentiment.


	
— Salut, entre. J’ai préparé à boire.


	
— Merci.




	Je m’efface de l’encadrement de la porte pour le laisser passer et nous rejoignons Fred qui nous attend sur l’un des canapés du salon. Ce dernier se lève à l’approche de Daniel et lui fait une accolade amicale. Les deux hommes s’asseyent et commencent à prendre chacun de leurs nouvelles pendant que je remplis les verres. La conversation se finit bien trop vite à mon goût et Daniel se tourne vers moi d’un air soucieux.

	
	
— Alors comme ça, tu as besoin de moi ?




	Daniel n’est pas seulement un ami, il est un vampire, mais un gentil, aussi bizarre que cela puisse paraître. Il a été transformé il y a très longtemps, mais contre son gré, et sa famille a été assassinée par son créateur. Quand Alessia, la maîtresse de l’essaim local m’a enlevée, il en faisait partie et il a contribué à ma libération. Je lui dois la vie.

	
	
— Oui, répondis-je simplement.


	
— En quoi puis-je t’aider ?


	
— Une amie de Fred et moi, Ambre, s’est fait agresser plus tôt dans la journée.


	
— Je suis désolé. Comment se sent-elle ?


	
— Elle est dans un état critique.


	
— Merde ! Il y a quelque chose que je peux faire pour toi ?


	
— Oui. Parle-moi de la métamorphose vampire, dis-je déterminée.


	
— Pardon ?


	
— Comment transforme-t-on un humain en l’un des tiens Daniel ? intervient Fred.


	
— Attends, ton amie a été mordue ? interroge Daniel.


	
— Nous avons constaté plusieurs morsures, en effet.


	
— Je vois… Je vais tout t’expliquer.


	
— Je t’écoute.


	
— Tout d’abord, une seule ne suffit pas, il en faut une sur chaque membre, au minimum. Il faut aussi que le corps en question soit dans un état plus que grave, à un fil de la mort. Au plus l’organisme est faible, au mieux il y aura de chances pour que la personne accepte la transformation, sinon le système immunitaire se défend.


	
— Et qu’est-ce qu’il se passe dans ce cas-là ?


	
— Le sujet décède. Mais d’après ce que tu m’as dit, je pense que ça n’arrivera pas à ton amie, dit-il pour me rassurer.


	
— Si j’ai bien compris, quand une personne désire se faire transformer, soit elle meurt parce que son corps se bat contre la morsure, soit elle crève des suites des blessures, soit son cœur s’arrête pour qu’elle se réveille en vampire, c’est ça ?


	
— C’est ça.


	
— Donc, dans tous les cas, Ambre va mourir et peut-être qu’elle reviendra par la suite, m’expliqué-je à moi-même.


	
— On peut dire ça comme ça. Mais la période la plus difficile n’est pas pendant qu’on est inconscient et que la transformation s’opère, mais plutôt au réveil, continue Daniel.


	
— Comment ça ? Pourquoi ?


	
— Les jeunes vampires sont… Sanguinaires. Ils ont une telle soif que certains en créent d’autres par dizaines lors de guerres, car ils sont incontrôlables les premières semaines de leur existence. Le sang les obsède à un point inimaginable. Le créateur leur donne leur propre sang pour premier repas et c’est à ce moment-là que leur lien s’établit. Quoi ?


	
— Leur quoi ?


	
— Oui, un jeune vampire tisse une relation psychique avec son maître qui leur permet de se ressentir l’un l’autre. Ils connaissent leurs sentiments et peuvent aussi détecter leurs positions avec une précision qui varie en fonction de la force du lien. Le créateur peut également aider son disciple à dompter sa soif de sang… S’il le désire.


	
— C’est un peu comme l’union entre les loups.


	
— Oui, c’est presque aussi fort qu’entre âmes sœurs, mais nous, on ne ressent pas le besoin de forniquer tout le temps avec son créateur. Je peux secourir ton amie. L’aider à maîtriser sa soif de sang, et dompter sa nouvelle force. J’espère que vous l’avez bien attachée. Où est-elle ?


	
— Toujours à l’hôpital, pourquoi ?




	Le regard de Dani devient vitreux puis il prend sa tête entre ses mains.

	
	
— Il faut la sortir tout de suite de cet hôpital…


	
— Mais pourquoi ?


	
— Je viens de te le dire, les nouveau-nés sont très puissants et affamés. Si elle se réveille là-bas, à proximité de grandes quantités de sang, elle va faire un carnage !


	
— Viens avec moi, lui dis-je en lui prenant la main. Fred, monte et prépare mon lit. On y installera Ambre à notre retour.


	
— D’accord, répond ce dernier.




	J’entraîne Daniel à l’étage de la maison. Je toque sans hésitation au bureau de l’Alpha. J’y entre sans attendre son autorisation. Ce qui est complètement interdit, à la base. Nero est assis devant son ordinateur, entouré de Lyam et Harper. Ils fixent tous trois l’écran. Leurs visages se relèvent d’un mouvement synchrone et Nero pousse un grognement en refermant son PC. Je plisse les yeux à son attention et avance dans la pièce, suivie de Daniel. Le Béta et le premier lieutenant s’approchent pour le saluer. Seul Nero reste à sa place à scruter… ma main dans celle de Daniel. Je la lâche immédiatement.

	
	
— Em, je t’ai dit que je ne voulais pas être dérangé pendant que je discutais de ton amie avec Lyam et Harper, lance l’Alpha d’une voix froide.


	
— Et moi je t’ai répondu que je ne serais pas une gentille louve soumise. J’ai appelé Daniel parce que je pensais qu’il pourrait nous aider. Écoute-le, il a des informations plus qu’essentielles pour nous, rétorqué-je.




	Nero se frotte les paupières avant de se lever à son tour, et de venir saluer Daniel. Ce dernier m’adresse un clin d’œil. Je le lui rends en même temps que j’entends un grondement non pas seulement provenant de Nero, mais aussi de Lyam. Ils savent tous les deux que je ne leur appartiens pas, mais restent toujours autant possessifs envers moi. J’abandonne, ces loups sont irrationnels. Je lève les bras en signe de résignation et m’assieds à califourchon sur l’une des chaises près du bureau. Lyam me rejoint et se campe à ma droite sur un tabouret tandis que Harper se place à ma gauche, en restant debout. Je rêve ou même Harper n’apprécie pas que tu côtoies un vampire ? On dirait bien. Les loups ne comprennent rien à la reconnaissance et encore moins à l’amitié entre espèces. Nero est toujours immobile, face à Daniel, qui l’observe l’air innocent. Le pauvre…

	J’ai appris récemment que notre cher et tendre Alpha est très connu au sein de la communauté métamorphe et pas vraiment en bien. Il est réputé pour être dur avec les autres, hormis ceux de sa meute, mais aussi bagarreur. Il existe des lieux où les métamorphes peuvent se retrouver, comme des bars ou des boîtes de nuit même. Quand nos membres se présentent dans ce genre d’endroit, ils sont souvent évités et traités avec respect… ou crainte. D’après Lyam, nous aurions eu plusieurs demandes d’alliances pour augmenter notre force, mais ça n’intéresse pas Nero, je ne le comprends pas d’ailleurs. Lors de l’affaire des souterrains, l’aide d’autres meutes nous aurait été bénéfique.

	Pour ma part, je ne suis encore jamais allé dans un lieu pour les êtres surnaturels. Je n’ose pas trop. Quand les métamorphes ont appris mon existence, peu de temps après ma soirée d’intégration, plusieurs Alpha, de troupes plus ou moins éloignées, sont venus nous rendre visite, pour me montrer leur valeur et leur loyauté envers mon père. Il a été Oméga pendant longtemps. À chaque fois que l’un d’eux s’est présenté, il m’a proposé d’intégrer sa meute. Nero a bien failli tous les tuer. D’ordinaire, il ne m’adresse jamais la parole à part en grognant, mais il refuse catégoriquement que je puisse partir. Ne serait-ce que l’envisager le met hors de lui et je n’en ai bien sûr jamais vraiment eu l’intention, mais ça me touche qu’il puisse tenir à moi au moins comme membre de son clan.

	Le duel de regards entre Nero et Daniel n’est toujours pas fini, cela commence à m’énerver. Ambre pourrait se réveiller d’un instant à l’autre. Je passe à l’action.

	
	
— Rah, merde ! Je n’avais pas remarqué que mon débardeur était trempé ! dis-je, innocemment.




	Mais bien sûr…

	Leur réaction est instantanée. Nero, Daniel, mais aussi les deux autres mâles que j’avais complètement oubliés se tournent d’un geste brusque vers moi ou plutôt vers mon décolleté. Ils passent de la surprise à l’exaspération en comprenant ma manœuvre. Je réprime un sourire en haussant les épaules quand je croise les yeux de Nero qui me dévisage.

	
	
— Ben quoi ? Il fallait bien vous faire stopper votre jeu stupide. Puisque vous avez perdu tous les deux, vous êtes à égalité. Maintenant, Daniel, explique donc à l’Alpha ce qui attend Ambre.




	Les deux hommes me lâchent finalement du regard et Lyam part en fou rire devant mon stratagème pour le moins original, alors que Harper rougit et détourne la face. Nero prend enfin la parole après que Lyam s’est calmé.

	
	
— Bon, excuse-moi de t’avoir traité ainsi. On te doit une fière chandelle pour le service que tu nous as rendu. Sans parler de l’aide que tu as apportée pour sortir Émeraude des souterrains. Je t’écoute.




	Au fur et à mesure des explications de Dani, l’expression de l’Alpha se décompose. À la fin du monologue, Nero fait les cent pas dans la pièce en fulminant. Lyam et Harper, quant à eux, sont complètement outrés par les informations que nous avons obtenues. Chacun de nous peut ressentir la tension émanant de l’Alpha, ce qui nous met dans le même état. Lyam pose sa main sur ma cuisse et la serre doucement. Je me tourne vers lui en souriant et il articule silencieusement un remerciement. Je tapote sa jambe en me levant. J’ai besoin de bouger, l’anxiété me parcourt telles des fourmis sous la surface de ma peau. Nero arrête net son va-et-vient et me foudroie du regard. J’ai le réflexe de baisser le mien et reste debout en face de lui. Il vaut mieux ne pas le contrarier davantage pour l’instant.

	
	
— Je peux savoir où tu vas Émeraude ? demande l’Alpha.


	
— Je vais aller chercher Ambre. Fred a sûrement terminé de préparer ma chambre pour l’accueillir.


	
— Il est hors de question qu’on l’installe en haut et, qui plus est, ce n’est pas à toi d’aller la récupérer, rétorque-t-il.


	
— Mais tu penses vraiment que je vais t’obéir ? Tu devrais arrêter de prendre tes rêves pour des réalités.


	
— Écoute-moi bien, Em je…


	
— Non ! C’est à toi de m’écouter, Alpha. Ambre était ma meilleure amie avant que je sois transformée. Certes, elle a fait une erreur, mais tout le monde en fait dans la vie. Tu es très bien placé pour le savoir. Je ne la laisserai pas tomber encore une fois ! C’est clair ? m’écrié-je. Je vais aller la chercher, que tu sois d’accord ou non ! J’emmène Evan et Daniel avec moi. Ils m’aideront à la transporter sans qu’on la voie. Je te préviendrai quand on sera sur le chemin du retour, terminé-je en baissant d’un ton.




	Je trace ma route, tandis qu’il reste bouche bée devant ma détermination. Je sors de la pièce et redescends dans le salon. Daniel me talonne en souriant comme un gamin.

	
	
— Pourquoi es-tu d’aussi bonne humeur ?


	
— Tu te comportes comme son égal, commente le vampire.


	
— Pardon ?


	
— Tes actions sont celles d’une femelle Alpha. Et il se laisse faire quand tu distilles ainsi ton énergie dominante sur lui ! C’est très divertissant à voir.




	J’ai agi par instinct…

	
	
— Et en quoi est-ce amusant ?


	
— N’importe quel Alpha t’aurait mis une raclée pour l’avoir défié, mais lui, il te laisse faire. Sans s’en rendre compte, il approuve ton comportement. Il te traite comme… dit-il sans terminer sa phrase.


	
— Comme quoi ?


	
— Comme sa compagne, lance-t-il après une brève hésitation.




	Compagne ? je me retourne brusquement vers Dani.

	
	
— Comment pourrais-tu savoir quel genre d’attitude il a avec moi ? Tu n’es pas de la même espèce que nous.


	
— Je me suis beaucoup renseigné pour le compte d’Alessia. Je t’en ai déjà parlé.




	Je soupire en haussant les épaules. J’enfile ma veste, sans un mot, et quitte la maison. Je trouve Evan au bord du lac, accompagné de Véga. Je l’appelle et lui explique brièvement ce qu’on doit faire sans donner les détails.

	
	
— Alors comme ça, tu veux faire évader une personne inconsciente d’un hôpital ? Ça va être difficile, me dit-il puis il ajoute à l’attention du vampire, au fait Daniel pourquoi es-tu là ?




	Je me place entre eux et l’informe.

	
	
— Il va nous aider et pendant le trajet jusqu’à destination, il t’expliquera plus en détail la situation. De toute façon, je pense que Nero va être obligé d’en parler à toute la meute dès notre retour.


	
— Bon très bien, répond-il.




	Nous prenons la voiture de Daniel qui est plus spacieuse et donc plus adéquate pour transporter quelqu’un d’inconscient.

	 

	Daniel et moi détaillons la situation à Evan, puis, une fois garés dans le parking souterrain de l’hôpital, nous parlons de la stratégie à suivre. C’est Evan qui enclenche la conversation. Dani sort de la voiture et ouvre le coffre.

	
	
— D’après toi Em, on s’y prend comment pour l’enlever ?


	
— Je pense que le mieux est que l’un de nous fasse diversion pendant que l’autre, déguisé en infirmier, emmènera Ambre jusqu’à la sortie de secours. La troisième personne restera dans la voiture jusqu’au signal. À ce moment-là, il l’avancera juste devant la cage d’escalier. Nous mettrons, le plus vite possible, Ambre sur la banquette et repartirons.


	
— C’est faisable, enfin je crois. Bon, qui fait quoi ?




	Daniel revient les bras chargés de couvertures et ouvre la portière arrière de mon côté. Je sors et il pose un genou sur le siège pour pouvoir installer les plaids.

	
	
— Je resterai dans le véhicule. Je ne supporte pas les hôpitaux et c’est ma voiture, dit-il.


	
— D’accord ! Evan, tu feras la diversion, continué-je.


	
— Pourquoi moi ? s’exclame-t-il.


	
— Parce que tu sais très bien attirer l’attention.


	
— Et comment suis-je censé faire ?


	
— Tu trouveras bien un truc… On y va.




	Dani se rassied côté conducteur. Evan et moi nous dirigeons vers les escaliers de secours que nous grimpons deux par deux, jusqu’au septième étage. Une fois dans le couloir, Evan fait le guet pendant que je rentre dans un local et m’habille en infirmière. Je range mes vêtements dans mon sac à dos. Je ressors déguisée, et Evan me siffle en m’apercevant. Je lui indique la direction dans laquelle il doit se rendre.

	
	
— Qu’est-ce que je fais ? me chuchote-t-il.


	
— J’en sais rien moi, trouve quelque chose.


	
— Je pourrais peut-être leur faire un strip-tease ?


	
— On n’est pas dans un film !




	J’ai soudain une idée, et un sourire diabolique se dessine sur mon visage. Sans lui laisser le temps de comprendre, je lui lacère le torse avec mes griffes et le pousse violemment au sol, ce qui lui arrache un cri de douleur, et de surprise.

	L’effet est immédiat, l’une des infirmières, attirée par le bruit, s’élance vers Evan pendant que je reste cachée. Les autres rappliquent et l’emmènent en parlant très vite dans leur charabia médical. Bien jouer, Evan.

	Je fonce vers la chambre d’Ambre et y entre doucement. Sandrine n’est pas là. Elle est peut-être rentrée chez elle pour se reposer. Je dois en profiter. Il me semble que mon amie a de nouveau des couleurs, c’est encourageant. Je prends le temps de débrancher toutes les machines des prises électriques puis retirent les électrodes de son torse. J’ôte la perfusion plantée sur le dessus de sa main et je la soulève doucement dans mes bras. Elle ne pèse vraiment pas plus qu’une plume. Je sors de la pièce sans un bruit puis file vers les escaliers que je redescends à toute vitesse. En même temps, je fais biper les portables des garçons, signe de mon arrivée.

	 

	À présent, Evan doit s’enfuir au galop pour me rejoindre et Daniel doit se garer devant les marches. J’espère que Evan parviendra à se débarrasser des infirmières. J’arrive en bas des escaliers au moment où Dani ouvre la portière, je m’engouffre à l’arrière de la voiture, Ambre toujours dans les bras. Daniel remonte et démarre en trombe. Pendant qu’il sort du parking j’installe Ambre du mieux possible. Je l’allonge et laisse reposer son crâne sur mes cuisses et la borde de plusieurs couvertures. La pauvre dans sa chemise d’hôpital doit avoir froid. Je caresse ses cheveux acajou en continuant de l’observer. J’espère que tu me pardonneras.

	Nous sommes sur le point de sortir du parking quand Evan débarque devant nous en courant torse nu. Il se jette presque sur la portière et saute dans la voiture avant que Dani accélère. Nous soupirons ensemble lorsque nous nous sommes éloignés de l’hôpital et constatons qu’il n’y a aucun véhicule derrière nous. Evan se retourne vers moi, une expression agacée sur le visage.
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